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* .. Bromne de~ Schrader.

* Origine et historique -
(Suitci)

Comment cettegrarninée, originairo d'un.
S encore mal con tî, et dont l'existence

a été, pour- ainsi dire, révélée qu'il y a
.soulement une trentame dlannées, est-elle
parvenue lans les cultures des Ftats- Unis,
ýc'est ce qu'il ne m'a pas été possible de
.découvrir Nonis savons senlement, par la
-lettre qe jai reçue de M. Wllian Lau-
rans, que, deé 1853, elle était cuftivée ei

e uorgie, lu on im doiia le nom dlRescue-

grass, qui appartenait déja a mine autre es-
pèce le Broine, voisipe de ce.ii qui nous
occupe, niais inférieure à 1ons ég-ards et
annuelle, le B. uiades. Je vois cette es-.
pecu signalée uisi daits la flore de.s Etats-
Unis di professeur ooil. Ce savut la croit
eriginarre seulement citi Pêron et dit que dets
graines ei ont été distribuées par le gouver-
nement, mais qu'elle n'ofre auiei avai-
tage sur le B. Seculinus Ce B. uniobides
a reçut les botanistes allemands tii autre
nom, ecli de Ceraiochloa. austral/s. Ainsi
ce dernier et le Broie de Schrader ont étc,
commre no. venons le le voir. appelés leun
et Plamre Iescue-grass. Ce fait iut meme
nom vulgaire donnet ai deux especes distimie-
tes me paraît important a con.stater, car il
nous explique comment les graimiers aIle-
mands ont pu appliquer ai /sromrus Schra-
deri le nom de Ceratochloa australis qi
appartienît ai B. unioloides, cette dernière
espéce ayant pu exis:er anciennement lats
leur culture. Ils recevaient des graines dle
Rescue-grass, et pouvaier.t croire que c'etait
toijoutrs la meme graminee et one par conm-
séquent elle était annuelle ; la différence
entre les graines des deux espèces, quoique

* -ensible, ne l'est pourtant pas assez pour
qu'il soit facile (le les distinguer.

Si.je crois que cette confusion dle noms et
d'especes empêchait nos voisins de recon.-
naître que le Brome de Schrrader est vivace,
Je m'explique mois bien coin ment on .n'a-
-vait pas encore essayé d'introduire une airs-
si magnifique graminée dans lPagriculture
française. Mais je supp)ose, en me repro-
chant le manquer <le renseignements ex-
acts, qu'on a tenté de cultiver cette plante
en Allemagne seulement depuis peu dan-
nées.

Le -Brome de Schrader ne sa trouvait
même pas enu France dans les écoles te bo-
tanique. Il avait" pourtant été porté sur les
catalogues de quelques graiiers. Sans tou-
-tofois que sa culture eût été l'objet d'aucun
essai connu. Le regrettable M. Vilmorin
possédait cette espece dès 1843 dans ses
collections le Verriéres. J'ignîore d'où il
avait pu la recevoir. Je demandai des ril-
seigiements avant t publier mon mrémoi-
re aux issociés le la maison Vilmorin-An-
drieux, mais ils m'écrivirent (août 1863)
qu*'ls n'avaient iin parvenir à retrouver la
sourco d'où leur était venue pour la premi-
ère fois cette plante qui, disaietnt-ils, i'a.-
vait jamais figuré dans leur collection qu'à
titre d'assortiment.. -

Ainsi introduit en Europe, le Brome d
-Schrader n'avait été guère essaye que su
quelques points de l'Allemagne, où, faute

expériences suivies, on le considérait sen-
lement-comme propre à former deces prai-
ries temporaires destinées à.remplacer le
trèfle. Peut-être serait-ce en eflet Fe cas des.
especes'annuelles, ses congeneres.

Le BroiusSdrader ia été inroduit dans
le commerce des graties, sous les noms de
B. Schraderi, B. umifoloïdes, B. plotysta-
chys, B.j)olystachus, Ceratochloa pendula,
C. .at ralis, et même sous celui de Uniola
Ltifolia. Ces differenits noms ne s'appli-

qnnit pas à antaint d'espèces distinctes.;
plusieurs sont dle simples synonymes,. mais
il existe .des Bromus ,nlioloides, platysta-
el ys; très-diifférenuts di Brous Schraderi.
En présence d'ni telle coifi;sion, j'ai dû
chercher le véritable nomn de ma plante ; ét
l'étude comparative dles espèces citées ne
rne laisse autuenn iote sur soi identité C'est
tien-'.le Brnnus Schracderi de Iuntl que
Schradler a décrit le prenier .fans son Index
seninum publié dans le Linea en 1830.

Descr.Plioins
Le Bromuîis Schrader/, décrit: toujours

d'une manière inicomplète, netait guère
connu des botanistes. Corrime on vient ie le
voir, ils l'ont confondiin souvent avec des es-
peces voisines, toutes a finuelles, dont nous
avons cité la plupart. Schiraler -l'a placé
clans le genre Ceratochloa, crée par Palis-
sut cle Beauvois et admis par De lCandoile
pour les espèces de Bromuzs à panicules ra-
menses, a épillets multiflores et-comprims .
dont les glumes sont presque égales entre
elles. Mais ce genre na'.pasété accepté par,
les agrostologuies.

Enfin EKanîth a compris sous ce nom de
Bromrus87especes répandues dans l'ancien
et le nouveau monde. Sur ce nombrP, 16
croissent spontanément ci France, et 5 seu-
lemnent entrent dans la composition <le nos
.prairies, mais sans être considérées comme
plantes fourragères.

Je crois doncn utile, pour éviter toute con-
fusion, de donner ici les caracteres speci-
fiques c Bromus Scrhraderi; j'indiquerai
ensuite sommairement ceux qui distinguent
ses congéiaires.

BROMUS SCHRADERr, Kunth; Cera-
lochloa pendula, Schrader ; Cerattochloa
breviaristata, Hooker. - Plante. vivace.
Racines fibreuses. Tiges droites, simples,
liantes de 70 cent, à 1 ni. 50 glabres, à 5
ou G noeuds msrqueés par une petite ligne
bruin-noirâtre. Peuilles planes, rut>anées et
longuement attenuées ani sommet, d'un vert
gai ; pétiole engaînant, tiès-poilu et garni
supérieuremont d'une ligule membraneuse
frangée, blanche et ville~use; limbe pouvant
atteindre jusqu'à 60cent.,parcouru dans une
grande partie le sa longueur par une ner-
vitre dorsale saillante, légèrement poilue à
la face supérieure,ce qui le rend tii peu rule
au toucher. Panicule assez divisée,rameuse,
pendante d'un côté ou dressée; pédoncules
d'abord dressés, puis infléchis, géminés ou
ratneux, inégaux, solitaires out réunis en-
semble au nombre de deux, ráirement de
trois; dont un beaucoup plus longuement
pédicellé; ils portent chacun 3 ou 4 épillets
Epillèts'obloies, pointus, comprimés, con-
posés d1e3 à 6 Îleurs, d'un vert pâle. Glume

r a valves semblables de forme, glabres for-
tement carénées, membranacées -sur les

bords,' laticéolées acuruiûées ñan:arist.es
(la-supérieure plus. longuaet..plus atnmple).
Glumelles (balles) é«alement aiguês:.PIex-
terne carénée-tranchante, bifide à.son som-
met, portant une arrête courte qui est la
prolongation de la iervure-médiane 0 l'in-
terne adhérente à P'ovaire, étroite, égale-
ment bifide, formant deux carenes dentées,
à bords repliés en dedans. Etamines an
nombre de trois, à filets extréinment ténun
et fortement appliqués à l'ovaire. Or-aire
oblong, pointui marqué d'un profond sillon,
garni a son sommet d'uin duvet cotonneux
blanchâtre.Squam.ntulesai niombre de deux
très-courtes, cultriforimes, obtuses. A lépo-
que de la maturité, les pédicellegs'sincli-
nent et les épillets sont pendants.a
. Le Bromus .Schradri se rapproche sur-
tout de deux espèes, les B. unioloides et
B. Willdennowii; ce sont les seules avec
lesquelles on puisse les confondre.

.Pai la crainte qu'il ne se trouve dans le
commerce quelques grainiers, ceux-là sont
rares heureusement,qui vendiaient les grai-

,s d'une le ces espèces sous le nom de
Brome de Schrader. Les acheteurs cultive-
raient ain-i par erreur une-plante u'ils re-
connaîtraient bientôtcomme tout à ait mau-
vaise, et ils attribueraientson absence de
qualits à la nôtre.

Aussi me paraît-ii intéressant d'indiq er
les caractères qui distinguent ces deux ro-
mus, sans toutefois en onner une descrip-
tion ou même seulement ladiagniose.
. Le Bromus unioloides, Humb,- et tunth
(Ceratoch, australis), Spreng. se distingre
du Bromiius SchradeiK par son feuillage
étroit, par ses pédonenles verticillés et ses
épillets composés de dix on-douze fleurs, et
privés complètement d'arrêtes. Il est an-

SDans le B. WVilldenowif, Knnth, la gaine
n'est poilue qu'au sommet (fllioruim vag-inis
apice barbatis; Kunth,' Enumeraioplan-
tarum) et les epillets sont de huit fleurs au
moins.

Qatt au B. ardueinensis, Kunth (B. pla-
tystacltys, Desf.) il a ses épillets munis t'ar-
têtes de la longueur des glumes. ïC'est une
espèce très-distincte, qui n'appaitient pai
même i la section des Ceratochlon.

Un botaniste allemand, M. dle Schlech-
tendal, avait cru pnuvoir réussir en une
seule et même espéce toutes celles que nous
venouls de citer en y joignant les Ceratoch-
loa hlenkeana, Presl. et C. exallate. Mais
il n'avait examiné que les plantes du jardin
botanique de Halle,.qui pouvaient fort bien
avoir été mal nommées.

Le nom de Bromus giganteus, que l'on a
aussi donné à notre plante, est des plus im-
propres, car que ce soit l'espèce de Linnée;
ou celle de Villars, ni l'une ni Pautre n'ont
aucu rapport avec le Il. Schradci-i. Le
premier est même maintenant placé dans
le genre Festuca (P. gigantea, Viil.), et le
second (B. asper, Lin fils], et que l'on ne
peut confondre avecaucune autre.

Tel est le Brome de -Schrader, que je
pense être une plante d'un mérite excep-
tionnel, donnant un rendement considérable
à la fin.de l'automne, après toutes les attres
espèces fourragères, et possédant des pro-
priétes natritives remarquables qu'il faut
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